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A ne pas manquer
EVENEMENT

TRAOËLLBEADS
THE ORIGINAL SINCE 1976

20" de rabais
Du mercredi 4 mars au dimanche 8 mars 2015 inclusivement

Tirage à tous les jours !
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Line occasion de se rappele* tout le chemin accomp

e 8 mars de chaque année
marque la Journée interna-

tionale de la femme dans le monde
entier. C'est l’occasion de se rappeler
tous les progrès accomplis et de pen-
ser à ce qu'il reste à réaliser. C’est aus-
si le moment idéal pour se souvenir
des femmes «ordinaires» qui ont joué
un rôle déterminant dansl’histoire des
droits des femmes.

C'est en 1975, dans le cadre de l’Année
internationale de la femme, que l’Organi-

sation des Nations Unies a commencé à
célébrer cette journée. En Amérique du
Nord,la situation des femmes a évolué po-

sitivement au fil des ans. Du droit de vote

à la présence sur le marché du travail, les
femmes y sont considérées comme les
égales des hommes. Bien que des lois
aient été adoptées en matière d'égalité sa-
lariale, dans certaines entreprises et pro-

fessions, les femmes gagnent malheureu-
sement toujours moins que leurs collègues
masculins. À l'exception de cette inégalité,
on peut dire qu'il est bon d'être une
femme en Occident.
Les choses ne sont toutefois pas aussi

simples pour celles qui vivent dans d’au-
tres pays. Bien que de grands progrès
aient été notés, il reste encore beaucoup
de chemin à accomplir. Parmi les objectifs
à atteindre, on note l'accès à l'éducation
et à l‘emploi et la représentation parle-
mentaire. Il est rassurant de savoir que
dans nombre de régions en développe-
ment, les femmes gagnent du terrain sur
le marché du travail. Par contre, il s'agit

souvent d‘emplois précaires.
Le saviez-vous?
Les pays dans lesquels les femmeset les

hommes sont égaux connaissent une
meilleure croissance économique. De quoi
servir d'exemple!

 

La bataille
n’est pas texminée, mais...

e 8 mars, on souligne la Journée internationale des femmes
dans un grand nombre de pays, a travers le monde. Et chaque

année, dans la premiére semaine du mois de mars, le journal La Revue
souligne cet événement en publiant ce cahier spécial.
Cette année, c'est un intrus qui signe ce texte d'introduction, puisque sa pro-

duction est traditionnellement réservée à celle que je me suis efforcé de rempla-
cer, du mieux que je peux, depuis bientôt douze mois. Mélanie Savage reprendra
ses fonctions le 18 mars prochain, après une année entière consacrée à prendre
soin de son premier bébé. J'ai donc pris la précaution d‘essayer de prendre mo-
dèle sur son style pourla publication de ces pages.
On y retrouvera donc, comme par les années passées, des portraits de femmes

inspirantes et qui ont su s'affirmer, dans un monde où les hommes exercent sou-
vent le «pouvoir». Parce qu'elles sont nombreuses à occuper des postes de haut
niveau, on pourrait croire que l'égalité entre les hommes et les femmes est ac-
quise (ou presque), au Québec, mais il y a encore bien du chemin à parcourir.

Il reste que de plus en plus de barrières sont tombées c'est du moins ce que
semblent démontrerles statistiques établies par le Conseil du statut de la Femme.
Non, la «bataille des femmes» n'est pas terminée. J'ai cependant la conviction

que chez nous, elles n'attendent plus des gains qui leur seraient «concédés» par
«la société». Le pouvoir, les droits, les prérogatives, elles les assument, elles les
prennent, parce qu'elles y ont droit.

Bonne lecture,

Pierre Vigneault
Journaliste   

Ont collaboré
_ Directeur général: Gilles Bordonado
; Ventes: Vivianne Morin

Rédaction : Valérie Maynard, Mélanie Savage, Pierre Vigneault
Montage : Compomax

Ce cahier spécial «Journée internationale des femmes» est édité par La Revue et publié
à Terrebonne le mercredi 4 mars 2015. Reproduction partielle ou complète interdite
sans le consentementécrit del'éditeur.
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Le saviez-vous /

epuis 1945, l'ONU aide à l’élaboration de stratégies, de normes, de
LD programmeset d'objectifs pour améliorer la condition de la femme,et
ce partoutsur la planète.
Le travail de l'ONU prend quatre orientations : promotion de mesuresjuridiques; mobili-

sation de l'opinion publique et de l’action internationale; formation et recherche; et as- +
sistance aux groupes désavantagés.
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Une vocationetoileée SuX Mesuxe
ofondatrice de l’entreprise
Orthèses Prothèses Terre-

bonne, qu’elle a créée avec son parte-
naire Jean Brousseau en 1999, Josée
Mecteau est bien plus qu’une entre-
preneure : c’est une femme humaine
et travaillante, animée par le bien-
être de ses patients et des gens qui
l'entourent, pour qui l’entrepreneu-
riat est un don de soi. «La vie nous
amène toujours là où on doit être,
mêmesi parfois, on se pose la ques-
tion», croit-elle.

Veronick Talbot
D'ailleurs, rien ne la destinait à une car-

rière orthopédique. «Je suis une femme
fonceuse et travaillante, et j'ai exercé plu-
sieurs métiers. J’ai travaillé dans la cons-
truction, la comptabilité, la coiffure, le de-
sign de mode, et plus encore, et je chante
depuis l’âge de quatre ans. J'ai aussifait du
théâtre, de l’improvisation, et étant spor-
tive, j'ai eu le grand plaisir d’entraîner une
équipe de basketball féminin. Jai égale-
ment enseigné et pratiqué la danse. C’est
d’ailleurs ce côté artistique qui me garde
en vie. C’est l’outil qui me permet de dé-
dramatiser et de relativiser les événements,
tant dans ma vie personnelle qu’en ce qui
a trait à la gestion des ressources humaines
et aux consultations de patients.»
Faire une différence
Malgré ces nombreuses implications, elle

a toujours eu l'impression qu’elle devait al-
ler encore plus loin. «Je veux faire une dif-
férence», espérait-elle et espère-t-elle en-
core. C’est probablement pourcette raison
que lorsqu'elle a fait ses premiers pas dans
le milieu des orthèses et des prothèses, elle
s’est immédiatement sentie interpellée.
«J'aidais les gens et ça meplaisait.»

Elle a d’ailleurs été l’une des premières
femmes au Québec à se spécialiser comme
ajusteuse de prothèses mammaires, dans
un domaine qui était alors «un milieu
d'hommes». Étant une personne très em-
pathique et émotive, le fait d’être là pour
ces femmes qui ont eu un cancer du sein la
comblait. «Ces femmes, au fil du temps,
sont même souvent devenues plus que des
patientes.»
Le patient au cœur des priorités
Josée Mecteau œuvre maintenant dans ce

domaine depuis plus de 22 ans. Quant à

ah. ~
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son partenaire, Jean Brousseau, il compte
plus de 26 années d’expérience. Tous deux
partagent les mêmes valeurs humaines.
«Lorsque nous sommes déménagés dansla
région, nous avons constaté qu’il n’y avait
pas de services de fabrication d’orthèses et
de prothèses dans les environs. Nous avons
donc eu envie de fonder notre propre en-
treprise, d'autant plus que nous voulions
mettre les patients au cœur de nos priori-
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Association des Orthésistes et
des Prothésistes du Québec

www.membresensante.com
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tés, contrairementà la vision de l’organisa-
tion pourlaquelle nous travaillions alors.»
C’était en 1998. Comme pour tout che-

min menant à la fondation d’une entre-
prise, il y a eu des détours et des obstacles.
Mais le jeune duo était motivé par son pro-
jet, qui a finalementvu le jourle 7 septem-
bre 1999. Orthèses Prothèses Terrebonne a
alors ouvert ses portes au public, dans un
local de 1 500 pieds carrés. La rigueur et

Josée Mecteau est bien plus qu’une entrepreneure : c’est une femme humaineet travaillante, animée par le
bien-être de ses patients et des gens quil'entourent, pour qui l'entrepreneuriat est un don desoi.
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l’écoute des deux professionnels ont tôt
fait d'attirer la clientèle et dela fidéliser.
Des orthéses et des prothèses
sur mesure
Depuis, l’histoire continue de s’écrire. En

novembre 2007, Josée Mecteau et Jean
Brousseau ont acquis les locaux du 1620,
chemin Gascon, où ils ont déménagé leur
entreprise. Avec une superficie de 3 500
pieds carrés, l’endroit permet de mieux
desservir la clientèle, qui ne cesse de gran-
dir. En parallèle, Orthèses Prothèses Terre-
bonne inaugurera bientôt un nouveau
point de service dans les locaux de la Poly-
clinique médicale de Terrebonne, sur le
boulevard Des Seigneurs.
«Nous fabriquons la grande majorité des

orthèses et des prothèses que nous ven-
dons. Jean est l’un des meilleurs orthésistes
que je connaisse. Ensemble, nous créons
des produits qui répondent aux attentes
des patients tant sur le plan technique
qu’en ce qui a trait au confort et au
design.» Différents types de matériaux sont
utilisés selon la morphologie et les besoins
du patient. De plus, la clinique offre au-de-
là de 275 modèles de chaussures, des équi-
pements de soins à domicile, des quadri-
porteurs, des produits analgésiques, pro-
tecteurs ou pour les pieds, des mitaines et
gants chauffants, et bien plus.
Une thérapie
Après 16 années de conseils et de dé-

vouement dans la région, la réputation de
la clinique, où les prix sont aussi compéti-
tifs qu'ailleurs, n’est plus à faire. «Notre
but, c’est d’améliorer la santé et le confort
de nos patients, pour ainsi permettre leur
guérison. C’est ce qui nous motive chaque
jour.» Témoins privilégiés de la passion de
leurs parents, les enfants des deux profes-
sionnels, Maxime et Kim, ont même gonfié
les rangs de l’entreprise familiale.
Somme toute, Josée Mecteau continue de

concrétiser son souhait de faire une diffé-
rence. Sa modestie étant aussi grande que
sa générosité, elle ne l’admettrait pas elle-
même, mais elle change la vie de beau-
coup de gens au quotidien. «C’est une thé-
rapie pour moi», conclut-elle.

PUBLI-REPORTAGE

 

1620, chemin Gascon
(voisin de la Fruiterie 440) Terrebonne J6X 3A3

430 471-1101
ki facebook.com/orthese

x OrthesesProtheses.com
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St-Clair chante lesfemmes
®

Martine
\

CH compter du 6 mai pro-
chain, Martine St-Clair

présentera son nouveau spectacle
dans lequel elle prétera sa voix a plu-
sieurs grands succès signés Luc Pla-
mondon,tous écrits pour des femmes.
Chaque soir deviendra aussi pour elle
l’occasion de mettre en lumière d’au-
tres femmes, plus discrètes, et de ies
célébrer, le temps d’un partage.

| redaction@larevue.gc.ca

Valérie ow

SYSTJ

Au moment de l'entrevue, Martine St-
Clair venait tout juste de recevoirla confir-
mation que sa tournée, «Martine St-Clair

chante les femmes de Plamondon», débu-
tera en mai. Déjà des dates sont signées,
notamment à Sherbrooke, Magog et Baie-
Comeau. Et Terrebonne? «Je le souhaite,

c'est un endroit qui m‘enchante!», lance-
t-elle comme une bouteille à la mer.
Tout a commencé en novembre dernier

quand Martine St-Clair a rendu hommage
à Luc Plamondon lors d‘un événement
spécial tenu à Saint-Raymond de Portneuf,
région natale du célèbre parolier. Elle I'a
fait de la plus belle façon qui soit : en
chantant les grads succès écrits par Pla-
mondon. «Cette soirée à Portneuf a été
magique, une fusion parfaite entre le pu-
blic, les chansons, le concept, tout!», se
souvient-elle.
Or, c'est au moment de sélectionner les

chansons qui constitueraient son spectacle
que Martine St-Clair s'est rendu compte
que toutes ces femmes, toutes les Moni-
que Leyrac, Renée Claude, Diane Du-
fresne, Céline Dion, Fabienne Thibault et

autres à qui elle s'apprêtait à emprunter
leurs plus grands succès, étaient des fem-

mes de caractère, qui avaient mené leur

mais Caen CnEE Pa a 11 =

carrière à bout de bras. «Ça m‘a menée à

une réflexion», confie-t-elle au bout du fil.
Le partage

Maintenant que la tournée prend forme,
Martine St-Clair souhaite lui donner sa
couleur en partageant sa cause. «Depuis
trois ans, je suis co-marraine, avec Isabelle

Maréchal, des Magasins Partage à Mont-
réal, un organisme qui vient en aide aux
femmes dans le besoin. Parce que vous sa-
vez, personne n’est à l’abri d’une chute
dansla vie», débute-t-elle.
C'est en pensant à son engagement au-

près de cet organisme quel‘idéelui est ve-
nue de jumeler sa passion pour la musique
et les chansons avec son besoin grandis-
sant de contribuer à aider les autres.
Tousles soirs, 30 minutes avant le début

du spectacle, Martine St-Clair animera une
minircauserie où il sera question d'une
femme de la région. «Je vais demander a
chaque diffuseur de me proposer le nom
d'une femme. Chaquesoir, je vais présen-
ter une nouvelle femmeetlui passer lé mi-
cro pour qu’elle nous raconte son expé-
rience, son vécu», poursuit-elle.
Partager, tendre la main au suivant... un

enseignement qui lui vient de sa mère qui,
tous les soirs, se remémore-t-elle, devait
trouver le moyen de mettre suffisamment

de plats sur la table pour nourrir ses huit
enfants. «Peu importe ce qu'on a dans la
vie, on le partage»,tel était le leitmotiv de
sa mère. C’est aujourd'hui la source dans
laquelle puise sa fille pour approfondir sa
réflexion sur la notion de partage. «Etsi,

au-delà de mes chansons, ma mission était
aussi d'aiderles autres?», s'interroge-t-elle.

Martine St-Clair espère que son specta-
cle, qu’elle compte promener à travers
tout le Québec au cours des prochains
mois, trouvera aussi preneur auprès des

communautés francophones du Canada.
Les dates seront annoncées sous peu.

me nl —- mane
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La tournée de spectacles de Martine St-Clair débutera en mai. Elle
chantera les grands succès que Luc Plamondon a créés pour

les interprètes féminines québécoises.
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Terrebonnesalue la place importante des femmesau sein de notre communauté.

À toutes les Terrebonniennes,

merci de faire une différence dans notre milieu de vie!
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a Journée internationale de
la femme a pour mission de

faire progresser la lutte pour l'égalité
des sexes partout dans le monde. Pro-
fitons de cette journée pour nousrap-
peler que si les Nord-Américaines
d'aujourd'hui mènent une existence
active et autonome, c'est grace aux re-
vendications de pionniéres qui ont dé-
noncé des injustices et réclamé le pou-
voir de contrôler leur destin.

Bravo à celles qui nous ont ouvert de
nouvelles voies!

* Jeanne Mance est la première infir-
mière laïque en Amérique du Nord.
Elle est aussi la fondatrice de l'Hô-
tel-Dieu de Montréal (1642).

Marguerite Bourgeoys a ouvert la pre-
mière école pour filles de toute condi-
tion à Montréal (1657).

Marie Sirois est la première femme di-
plômée d'une université francophone
(1904).

e Judith Jasmin, née à Terrebonne,est la

première Canadienne correspondante
à l'étranger (1947).

e Mariana Beauchamp-Jodoin est la pre-
mière Québécoise à être nommée au

Sénat (1953).

e Elsie M. Gibbons devient la première
mairesse du Québec (1954).

Marie-Claire Kirkland.est la première
femme élue à l'Assemblée nationale
(1961).

e Kim Campbell est la première femme dé-

LA REVUE - JOURNÉE INTERNATIONALE DES FEMMES
7 M Me ahBSowl A cw es

signée premiére ministre du pays (1993).

* Monique Bégin, Alabanie Morin et
Jeanne Sauvé sont les premières Qué-
bécoises élues à la Chambre des com-
munes(1972).

e Julie Payette est la première astro-
naute québécoise envoyée dans l’es-
pace (1999).

e Sophie Thibault est la première femme
chef d'antenne d'un réseau de télévi-

sion national (2002).

e Louise Arbour est la première Québé-
coise qui accède au poste de Haut-
Commissaire des Nations Unies aux
droits de l'homme (2004).

e Monique F. Leroux est la première
femme présidente d’une institution fi-
nancière au Canada (2008).

e Pauline Marois est la première femme
à exercer la fonction de première mi-
nistre du Québec (2012).

Merci à celles qui enrichissent
notre quotidien

Nous pouvons aussi profiter de cette
Journée pour remercier toutes celles qui
font partie de notre environnement fami-
llal ou professionnel et qui contribuent à
notre bonheur. Ce sont des femmes ordi-
naires qui posent des gestes extraordinai-
res, qui font une différence dans notre

quotidien : une maman qui écoute les
confidences de son enfant, une ensei-
gnante qui soutient un élève en difficulté,
une employée qui conseille judicieusement
sa collègue, une femme qui s'occupe de
ses parents vieillissants, etc.

www.larevue.gc.ca
ES

_

 
Dans notre région, Jocelyne Caron (notre photo) a été la première femme =

à se faire élire (en 1989) comme députée de Terrebonne
à l’Assemblée nationale du Québec. Elle a égalementété la première

femmeleader adjointe et whip en chef du gouvernement.

+  Encette journée spéciale, la RAIM est fière
de vous présenter les femmes de son équipe.

_ Grâce à elles, vous avez une eau

A de grande qualité jour apres jour!
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De gauche à droite Myriam Gaanon operatrice d'usine. Chantal Lévesque operatoce d'usine

Chantal St-Jules operatrice d'usine, Chantal Marcoau directrice generale et secretôire trésor
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NOTRE EAU, NOTRE RICHESSE by RAIM
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La grande passion de Manon Rondeau
lle a connu un parcours ponc-
tué d’embâches, vécu des ex-

périences difficiles, voire traumatisan-
tes, et subi son lot d'épreuves. Mais ce
qui frappe quand on écoute parler Ma-
non Riendeau, ce qui transcende de
son propos, c’est son amour pour la
musique. Une musique qu'elle revêt
comme une deuxième peau, et qui la
protège contre les intempéries de la
vie.

| redaction@larevue.qc.ca

Valérie: » @3.
FTN,

 

Elle avait 4 ans quand elle a commencé a
jouer du violon, et 17 quand elle a tout
stoppé. « J'ai tout arrêté: l’école, mes étu-
des en musique », raconte-t-elle.

Il aura fallu encore plusieurs années, de
graves problèmes familiaux et une dépres-
sion pour que Manon Riendeau réalise
combien sa vie était vide, combien la musi-
que lui manquäit. Elle avait 32 ans quand
elle a de nouveau accueilli le violon dans
son existence.
Huit ans plus tard, celle qui jusqu'alors

travaillait comme coiffeuse pour payer ses
factures, avait décroché deux diplômes uni-
versitaires, dont une licence en interpréta-
tion délivrée par l’université McGill. « Per-
sonne ne croyait que je pouvais réussir. J'ai
réussi envers et contre tous », lance-t-elle.
Surnuméraire à l'orchestre métropolitain

de Montréal depuis une dizaine d'années,
membre de l'orchestre de chambre de
Montréal, Manon Riendeau se produit

aussi avec les orchestres de Longueuil et
Drummondville, en plus d'être régulière-
mentinvitée par les orchestres de Rimous-
ki et de Gatineau.
Un orchestre régional

I! y quatre ans, Manon Riendeau, établie
à Terrebonne depuis plusieurs années, a
mis sur pied le Quatuor des Moulins, un
ensemble musical professionnel, à théma-
tiques variées qui offre des concerts pour
les gens de la région. Lauréat de deux
Griffons d'or et nominé à deux reprises
aux Coups de cœur de la Chambre de
commerce et d'industries Les Moulins, le
Quatuor travaille à faire rayonnerla culture
en région, tout en développant son réseau
aussi loin que la musique le portera. « Je
suis heureuse de faire tout ce que je fais.
Je me sens tellement à ma place », dé-
cline-t-elle.
Heureuse aussi d'avoir traversé les épreu-

ves et réussi à garder la tête hors de l’eau,

même quand la grisaille était partout. Et
d'avoir retrouvé son violon, son précieux et
son plusfidèle allié.
Sur sa lancée et librement portée par sa

propre musique, Manon Riendeau rêve
maintenant de mettre sur pied un orches-
tre. « Toute ville régionale se doit d'avoir
son orchestre. Terrebonne mérite son or-
chestre. Mon projet est lancé. Il n’est plus
entre mes mains. Si ça ne fonctionne pas

maintenant,je le relancerai plus tard », dé-
clare-t-elle.

D'ici à ce que son projet se concrétise,

Manon Riendeau continue de faire chanter
son archet à qui veut l‘entendre et trans-
met son art en enseignant le violon à
l’Académie de musique Les Moulins.
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Isabelle Roy CPA
Tél.: 450 963-9934

50, rue Sicotte,
Laval, Qc H7L 4G3
e-mail: iroy@ircpa.ca 

| es finances et la comptabilité étant sou-
vent considérées comme des domaines ré-

servés aux hommes, Danielle Bruneau, pro-
priétaire des Services conseils 3@, prouve le
contraire, et ce depuis bon nombre d'années.

! Pénélope Clermont ‘
journaliste@larevue.qc.ca

Comptant déjà plusieurs années d'ex-
périence dans le domaine de la comptabi-
lité, Danielle Bruneau est en quelque

sorte devenue entrepreneure par la force

des choses. «Je travaillais en administra-
tion pour une autre compagnie, j'avais

deux enfants, j'étais enceinte d'un troi-

sième et ça commençait à être difficile de

concilier tout ça», relate-t-elle. C’est alors
qu'en 1988, un programme d'études pour

devenir TED (transmetteur électronique
de données) a attiré son attention.
«C'était offert aux gens qui avaient une
formation en comptabilité. Nous étions
six personnes au Canada à avoir été choi-
sies», ajoute Mme Bruneau.

Une fois sa formation acquise, l'entre-
preneure a démarré sa propre entreprise
et préparait des déclarations d'impôt à

mêmela résidence familiale. D'abord ins-
tallée à Laval, elle est déménagéeà Saint-
Lin-Laurentides pour y demeurer 13 ans.

Ayant dû vendre cette première entfe-

prise, elle en a fondé une seconde, les

Services conseils 3@, à Terrebonne, dans
le secteur Lachenaie, il y a dix ans. De-

puis 2010, elle œuvre dans le local qu'elle

“six personnes,

Après avoir mis sur pied le Quatuor des Moulins, ;
mule 450 964.4444 Manon Riendeau mise sur un autre projet : i ob

pont wn popT + Vaiide pour un temps limite un orchestre régional. € foi
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Reportage publicitaire

Au service de votre

occupe toujours dans le Vieux-Terre-
bonne.

Durant toutes ces années, la principale
intéressée a fait des impôts sa spécialité.
«La première année, j'ai transmis 200 im-

pôts. La deuxième, 600 et la troisième,
1 000. Quand j'étais à Saint-Lin, nous en
transmettions jusqu'à 2 000 par année,
explique-t-elle. Au début, je ne faisais que
des impôts de succession, puis les gens
ont fini par me demander de faire leurs
impôts personnels. À l'époque, je trans-

mettais 2 000 impôts, j'avais 62 entrepri-
ses en tenue de livres en plus de 22 cor-
poratifs.»

Aujourd'hui, les Services conseils 3@,
qui comptent à leur bord une équipe de

transmettent jusqu'à
1 000 déclarations d'impôt par année, réa-
lisent 46 tenues de livres et servent 50
corporatifs. -

Une solution globale
Autant au service de clients particuliers

que de corporatifs, Mme Bruneau colla-
bore parailleurs avec safille, Isabelle Roy,
CPA, CA auditrice, depuis un peu plus d'un

an: Ce complémentlui permet ainsi d'offrir

une plus grande variété de services. Si au-
paravant elle collaborait avec d’autres pro-
fessionnels pour les mêmes raisons, elle
est aujourd'hui heureuse de pouvoir comp-

ter sur l'expertise de sa propre fille. En-
semble, elles peuvent offrir une solution

globale à la clientèle.

«On peut autant aider les entreprises à
trouver du financement ou bien à investir,
ou faire les impôts de la compagnie ou

leurs impôts personnels. On est capable

+

catdhé?

]

santé financière

 

Danielle Bruneau et Isabelle Roy unissent leur exper-

tise pour offrir une solution globale aux clients de Ser-

vices conseils 3@. (Pheto : Pénélope Clermont)

de voir la situation de nos clients sous
tous les angles, et donc de mieux les con-
seiller quant à leurs besoins. C'est ce qui
fait la force de riotre collaboration, et
c'est ce qui fait qu'on peut prendre des

dossiers de plus en plus complexes. On

se complète», résume Mme Roy.
Les Services conseils 3@ bénéficiant

d'une belle croissance, Danielle Bruneau
songe maintenant à prendre de l’expan-

sion, mais les moyens restent encore à

déterminer. Quoi qu'il en soit, son objectif
restera toujours le même : être au service
des gens et de leur santé financière.
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De plus en plus de femmes occupent des postes de haut niveau,
dansle secteur privé.
PEtaitaneBiaAED00ma

décisionnels et consultatifs est à la
hausse. Dans ce texte, on fait état des
données comparatives entre 2011 et
2014; les dernières statistiques remon-
tent à janvier 2014.
Sur les 24 postes présentés dans le ta-

bleau, seulement trois affichaient une ré-
duction du pourcentage de présence des
femmes, alors que dans deux cas, il n'y

avait aucun changement. La représenta-

tion des femmes à l'Assemblée nationale
est l‘un des secteurs où l’on constate une
baisse (de 29 % à 26,6 %), mais il importe
de préciser que ces données ont été com-
pilées avant le scrutin d'avril 2014. Les
deux autres secteurs où des baisses ont
été enregistrées sont les Conseils régio-
naux des partenaires du travail (de 36,2 %

à 35,3 %) et les Conseils régionaux de la

  

 
culture (de 56,5 % à 55,9 %).
On constate aussi que 17,6 % des fonc-

tions de maire sont occupées par des fem-
mes (contre 15,9% en 2011) et que

48,4 % des commissions scolaires sont

présidées par des femmes (44,9 % en
2011). La plus forte proportion de femmes
est constatée au sein des Tables de concer-
tation des aînés (60,4 % contre 57,3 % en

2011). Il est à noter également que le
pourcentage de femmes et d'hommes au
sein des conseils de commissions scolaires
est pratiquement égal, soit 49,4 % de
femmes contre 50,6% d'hommes, une

donnée qui n’a pas changé entre 2011 et
2014.
On peut consulter ce tableau sur le site

du Conseil du statut de la femme, au
www.csf.gouv.qc.ca.
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Mariana Mazza, Sans limite ni censuxe
lle est jeune, belle, vive et
intelligente. Ajoutez à cela

une bonne dose d‘assurance et un
sens du punch assumé, et vous obtien-
drez Mariana Mazza, une jeune humo-
riste de la releve qui ne laisse per-
sonne indifférent. «Je souhaite que
mon travail soit le plus honnéte possi-
ble et le plus cru possible, sans limite,
ni censure», lance-t-elle avec aplomb.

| redaction@larevue.qc.ca

NCICEIR ad
TIVITY,
On ne converse pas avec Mariana Maz-

za : on l'écoute parler. Parce qu’elle en a
des chosesà dire, cette jeune femme, avec
des opinions tranchées sur à peu près
tout. «Je crois qu'on n'atteindra jamais
l'égalité homme-femme.Je crois qu'on vi-
vra toujours dans une société patriarcale et
misogyne, mais que les femmes auront
toujours le pouvoir de se rebeller, de se
soulever et de militer», expose-t-elle.

Ceci ne l'empêche pas d'être une jeune
femme de son temps, libre, audacieuse et
heureuse. «Je suis dans une bonne passe
de ma vie», reconnaît-elle.

Véritable bombe d'énergie, Mariana est
née d’une mère libanaise et d'un père uru-
guayen. Elle est humoriste, animatrice, co-
médienne et auteure. Ses premières appa-

ritions sur scène remontent à 2011.
«J'aime parler. La scène, c’est ma place.
Plus jeune, j'étais toujours la meneuse de
la gang», constate-t-elle.

Métier : humoriste
Or, si elle fait ce métier d'humoriste,

nuance-t-elle, ce n’est pas pour être drôle,
mais pour changer les choses. «Mon tra-
vail, c’est d'observer, d'analyser mes idées,

 

mes réponses, mes réflexions. Mon hu-
mour, c'est comme une arme que je me
dois de bien polir avant del'utiliser», illus-
tre-t-elle; le travail d’une vie, en somme.

Pour nourrir son esprit constamment en

état d'alerte, elle lit et écrit beaucoup et
pratique son écoute. «Je parle beaucoup.
Je le sais que je suis de même. Mais ça ne
m'empêche pas d'écouter», insiste-t-elle.

D'avis que si on ne peut pas rire de tout,
rares tout de mêmesontles sujets dont on
ne peut parler. «La blague de Mike Ward
sur Cédrika Provencher, je l’ai trouvée
drôle. Justement parce que ça. ne concer-
nait pas Cédrika», pointe-t-elle, reconnais-
sant tout de même quela ligne entre !’hu-
mour et le malaise, entre le drôle et le

malsain, peut se révéler souvent bien
mince, et que certains sujets, comme le

drame de la polytechnique, les Noirs ou
encore les femmes, ne sont tout simple-
ment pas matière à rire.

En 2013-2014, Mariana Mazza a sillonné
le Québec en première partie de la tour-
née Sagesse reportée de Peter MacLeod,
avant d'unir ses forces à celles d'une autre
humoriste de la relève : Virginie Fortin. En-
semble elles ont présenté Mazza/Fortin, 2
révélations/1 incontournable! partout dans
la province.

Finaliste dans la catégorie Découverte du
Gala Les Olivier en 2014, la jeune femmea

en outre été sacrée Révélation du Festival

Juste pourrire 2014.

Son premier one-woman show est atten-
du pour I'automne 2016. «Je pense qu’en

ce moment je dois bien avoir au moins 60
pages de textes que je n'ai encore jamais

testés», termine-t-elle. Une histoire à sui-

vre, assurément!

~ EF
| « Libre de sourire, en toute quiétude

. Libretout court!
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De son propre aveu, Mariana Mazza est un véritable moulin à paroles.
Et quand sa bouche se permet un instant de répit,

ce sont ses yeux qui prennentla relève!
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Manon Corbeil, coordonnatrice
ainsi que le Dr. Francois Bourdeau

2694, chemin Ste-Marie, bureau 101, Mascouche

450 474-0666
www.drfrancoisbourdeau.com
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ne vie entière consacrée à protéger et sexvi
éline St-André exerce une
profession qui n’a pas tou-

jours été accessible aux femmes. Lors-
qu’elle est entrée en fonction au ser-
vice de police de Mascouche, en 1984,
elle était l’une des deux premières
femmes à faire partie de l'équipe. «Les
choses ont bien changé depuis ce
temps, puisque le personnel féminin
compose aujourd’hui environ le tiers
des effectifs», soutient-elle.

Elle a choisi cette carrière alors qu'elle
était en troisième année de secondaire, et

elle n'a jamais dérogé de cet objectif par la
suite. Ce qui l’attirait beaucoup, outre la
protection des citoyens, c'était de ne pas
être confinée à un bureau et assujettie à
une routine quotidienne. Passionnée pour
le sport et l’activité physique, elle était
convaincue qu'elle saurait relever les défis
de l'entraînement et de la rigoureuse for-
mation que l’on exige de ceux et celles qui
rêvent de rejoindre les rangs des forces po-
licieres.

«Il y a de nombreux avantages au travail
de policier : le salaire, la sécurité d'emploi,
le régime de pension, le plan d'assu-
rance… Mais, bien des gens ne réalisent
pas que l’on est policier 24 heures sur 24
et sept jours sur sept. On ne redevient pas
un civil lorsqu'on enlève son uniforme à la
fin d'un quart de travail, explique Mme St-
André. Les congés statutaires, le 9 à 5, la

période des vacances sont des mots qui
ont un sens bien différent dans un métier
commele nôtre», précise la policière.
"Les relations communautaires
À Mascouche et dansla région des Mou-

lins, le nom de Céline St-André est connu
de toutes les personnes qui s'intéressent
aux affaires policières. Depuis 10 ans, elle
est agente aux relations communautaires,

et c’est d'abord à elle que les représen-
tants des médias s'adressent lorsque sur-

vient un événement qui relève du service
de police de Mascouche. Elle doit donc
être bien au fait des interventions policiè-
res qui sont réalisées quotidiennement
dans cette ville, car l'appétit des agences
d'information continue est insatiable. Mais
son rôle ne se limite pas à être la porte-pa-
role du service de police. Mêmesi cette ta-
che accapare une part toujours plus
grande de son temps, ce n'est que l'une
des nombreuses facettes de ses responsa-
bilités.
Le mot qui résume le mieux son travail

est «prévention». C’est l’un des aspects du
travail policier qui a le plus d'impact sur la
population, mais c’est souvent celui qui se
fait le plus discrètement. Céline St-André
s'implique dans tous les milieux : écoles,
résidences de personnes âgées, clubs so-

ciaux, organismes de sports et de loisirs,
etc. Elle réfère souvent des gens aux prises
avec divers problèmes aux services appro-
priés; elle en fait le suivi, elle s'assure qu'ils
ont obtenu l’aide requise. Cela fait rare-
ment les manchettes, dans les grands mé-
dias, mais c’est justement pour les éviter,
ces manchettes, que son travail est si im-

portant.
. Céline St-André était policière depuis
plus de 20 ans lorsqu'on a créé ce poste
au sein du service de police de Mascou-
che, et elle est la première (et la seule) à
l'avoir occupé jusqu'à présent. D'ailleurs,
pour devenir agente aux relations commu-
nautaire, il est essentiel de bien connaître
toutes les opérations de la sécurité publi-
que, et pour cela, il faut les avoir exercées.
Le pire et le meilleur
«Ce queje trouve le plus difficile dans le

travail de policier, c’est de devoir annoncer
une mauvaise nouvelle aux proches d'une
victime d’un accident ou d'un méfait, et
c’est encore plus pénible quand il s’agit
d'un enfant. On a beau se faire une cara-
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L’une des nombreuses responsabilités de Céline St-André est
la sensibilisation des écoles de la région, notammenten ce quia trait

à la Loi sur le système de justice pénale pour adolescents.
(Photo : archives La Revue/Karine Limoges) « ;

a

pace, ça nous affecte toujours, déplore
MmeSt-André. Par contre, ajoute-t-elle, il

y a des moments trés gratifiants, comme
celui que j'ai vécu quand le député de
Masson et actuel maire de Mascouche,

Guillaume Tremblay, m'a remis officielle-

ment la Médaille de l'Assemblée nationale.
J'ai bien apprécié cet hommage qui me fut
rendu en présence de plusieurs de mes
concitoyens.»

Elle estime toutefois que l’une des gran-
des compensations de son engagement
policier est la reconnaissance que lui té-
moignent souvent des personnes à quielle
est venue en aide directement ou auprès
des organismes spécialisés auxquels elle les
a référés. «Parfois, je rencontre des gens

que je n'ai pas revus depuis plusieurs an-
nées et qui viennent me serrer la main en

me disant que mon soutien leur a permis
de reprendre le droit chemin ou de repren-
dre goût à la vie, précise-t-elle. C’est la

meilleure des récompenses», conclut celle
qui a trouvé l'énergie et le temps, malgré

 

À droite, l’agente aux relations
communautaires Céline St-André

lors d’une opération de ,
sensibilisation conjointe avecle ,
service du contrôle routier de la %

Société de l’assurance automobile

du Québec. (Photo : archives
; La Revue/Karine Limoges)
te —- — a .

les nombreuses contraintes que lui impose
sa carrière, d'élever ses cinq enfants.

Texte: Pierre Vigneault

 

Des statistiques intéressantes

( ur le site Web du Conseil du

statut de la femme, on
trouve de très intéressantes statisti-
ques sur la situation des femmes au
Québec. Ces données ont été colligées
par différentes instances gouverne-
mentales et elles sont régulièrement
mises à jour.

C'est ainsi que l'on constate (sans sur-
prise) que les femmes composaient
50,3 % de la population québécoise en
2013. Elles étaient au nombre de
4014799, alors que l’on comptait
3 966 908 personnes de sexe masculin,
pour une population totale de 7 981 707
habitants.
Toujours en 2013, les Québécoises se ré-
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partissent par grands groupes d'âge de la
façon suivante : 14,9 % ont moins de 15
ans, 66,7 % se situent dans le groupe des

15 à 64 ans, et 18,4 % sont âgées de 65
ans ou plus.
Immigration et identité autochtone
En 2011, les femmes immigrées comp-

taient pour 13, 5 % de la population fémi-
nine québécoise, ce qui représente une
hausse de 18,4 % par rapport à 2006.
Par ailleurs, on estimait à 71 710 le nom-

bre de femmes ayant une identité autoch-
tone qui vivaient dans les réserves et hors

réserve en 2011, ce qui représente environ

1,8 % de la population féminine vivant au
Québec. Le poids relatif de la population
autochtone était en hausse de 1,4 % par

rapport à 2006. (PV)
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Au Québec comme au Canada,
les femmes sont encore nettement sous-représentées

dansles postes de haute direction.

eprésentant la moitié de la
main-d'œuvre au pays, lesLL

femmes occupent toutefois à peine 30
% des postes de gestionnaires au sein
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des 500 premières grandes entreprises
du Canada, et seulement 14 % des
postes de haute direction. Qui plus

est, 40 % de ces mêmes entreprises ne

comptent aucune femmeà leur conseil
d'administration. Au Québec, le por-

trait de la situation n’est guère
meilleur.

Pourtant, plusieurs études sérieuses réali-
sées ici commeailleurs dans le monde ont
démontré que les entreprises les plus
avancées dans la féminisation de leur con-
seil d'administration sont plus rentables
que les autres. Alors, pourquoi cette sous-
représentation persiste-t-elle?
Pour répondre à cette épineuse question,

le rapport «La gouvernance des entrepri-
ses au Québec : où sont les femmes?», du
Conseil du statut de la femme, propose
plusieurs théories, commela tendance à se

conformer aux attentes stéréotypées du

À 

groupe dominant en raison de leur situa-
tion minoritaire; la faible capacité à utiliser
des stratégies commela création d'’allian-
ces, les manœuvres politiques et la prise
de risques; l'inégalité du partage des res-
ponsabilités familiales entre les femmes et
les hommes, etc.
Stratégie d'action
Afin de favoriser une meilleure représen-

tation des femmes dans les entreprises co-
tées, la Table des partenaires influents du

Québec a rendu publique, en 2013, une
stratégie d'action visant à atteindre des
objectifs de représentation de 20 % d'ici
cing ans, 30 % d'ici 10 ans et 40 % d'ici
15 ans. En maintenant le rythme actuel de
progression,il faudrait autrement attendre
72 ans avant d'atteindre la parité! (PV)
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SERVICES OFFERTS:

Dentisterie générale - Implantologie + Cerec ,. …
Orthodontie 3% invisalign + Endodontie by

Maladies des gencives oo

SERVICE D'URGENCE DISPONIBLE SUR RENDEZ-VOUS -

—Consultation Gratuite—
= — = = "=" "ee us Em ow = ow ay,

¥

DE RABAIS

  

    
   

Consultation
GRATUITE !

À l'achat de 5 séances
d’endermologie (Lipomassage),

OBTENEZ un liftmassage!    
   

 

  
    
       

Avant Après Valeur 50$

Clinique de soins corporeIs À l'achat d'un examenet nettoyage complet
Lu “Certaines conditions s'appliquent. Valide pour les nouveaux patients, 18 ans et plus.

Julie Boulay esthétigienne / endermologue~cejtifiée 001 Offre valide sur présentation de ce coupon,jusqu'au 31 mars 2015.

MembredefidoutesdesMatoroteeLm 1 uehee i 5821, BOUL. LAURIER, SUITE 202, TERREBONNE
(SECTEUR LAPLAINE) 450.477.7722

WWW.centredentaireelie.ca
= > nu.

Gi3390, dela Licorne, Terrebonne 450 477-0303
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CONCOURS

Une sotxée au théâtre
elour souligner la Journée

deinternationale la
femme et permettre à une lectrice
chanceuse de se gâter, le journal La if
Revue est heureux de faire tirer un «€ N
chèque-cadeau de 100 $ échangea- §
ble au Théatre du Vieux-Terrebonne
(www.theatreduvieuxterrebonne.com).

Quece soit la chanson, le théâtre, l'humour, la danse ou le cinéma, la gagnante

choisira ce quilui fera plaisir!
Pour participer, remplissez le coupon et faites-le nous parvenir dans une enve-

loppe avant le 25 mars 2015 à :
La Revue, Concours Femmes

231, rue Sainte-Marie
Terrebonne, Québec

 

  
 

   

2 Une équipe 2 Concours Femmes

à expérimentée Bo !

= qui vous accueille et orecameEN
4 prend soin de vous! ES—mm    

Desfemmes impliquées
  

DRE NATHALIE BEAULNE
ORTHODONTISTE

1423, CHEMIN GASCON, BUREAU 200
es femmes s’impliquent de
plus en plus dans les organis-

mes”Tegroupant les gens d'affaires.
Ainsi, dans la région Les Moulins, on
constate que 320 femmes font partie
de la Chambre de commerce et d’in-
dustrie des Moulins (CCIM), sur un to-

tal de 812 membres. Celà représente
donc 39,4 % des effectifs.
On note également qu’un nombre impor-

tant de femmes sont à la tête d'entreprises
de la région. Au Comité local de Dévelop-
pement économique des Moulins (CLDEM),
on en dénombre 178 sur 933, soit 19 %.  
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Si une de ces questions vousinterpelle,
l'évaluation de votre situation juridique
par un notaire devient incontournable.
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| a | PORTRAIT. oo j contrats ou autres conventions sont

+L JURIDIQUE

e Vous et vos proches seront-ils
bien protégés si un malheur
arrivait?

à jour et complets?

| SOYEZ RASSURÉET BIEN
| PROTEGE AVEC NOTRE
| FORFAIT PORTRAIT JURIDIQUE.
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i Isabelle Hudon (au centre) estl’instigatrice de «l'effet A». Elle est appuyée par Marie-Josée Lamothe, Kim Thomassin, Sophie Brochu et Isabelle Marcoux. - 5,| ï°
i à (Photo : Frédérique Ménard Aubin) - a #
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( ous l’impulsion d'Isabelle
Hudon, «l‘effet A» pourrait

bien être le déclencheur d’un mouve-
ment incitant des milliers de femmes à
affirmer haut et fort leur ambition.
L'impact de ce projet se mesurera à ses
résultats, et ceux-ci ne se feront pas
attendre puisque son instigatrice, Isa-
belle Hudon, se donne 100 jours pour
les concrétiser. La directrice générale
de Sun Life Québec a convaincu quatre
autres leaders féminins de relever leur
propre défi, et c'est ainsi que le projet
a pris forme,à la fin janvier.

! redaction@larevue.gc.ca

gée à faire rayonner 20 femmes de la re-
lève du monde des affaires. Son approche
est bien définie : elle convaincra dix chefs
d'entreprise d'inciter deux jeunes femmes
à devenir des leaders au sein de leur orga-
nisation. Exposées à la réalité des hautes
sphères administratives Mme Hudon es-
time qu'elles y trouverontl'audace, l’ambi-

tion et la détermination qui leur permet-
tront de prendre définitivement les places
qui leur reviennent.
Profiter des nouvelles technologies
Marie-Josée Lamothe-mise sur son impli-

cation au Centre des Femmes de Montréal
pour axer son plan d'action auprès de

demi-million de dollars à l'âge de la re-
traite.
Soutenir les plus démunies
Dans le quartier Hochelaga-Maison-

neuve, à Montréal, où se situe le siège so-

cial de Gaz Métro, la présidente de l'entre-
prise, Sophie Brochu côtoie chaque jour
des gens fragilisés. Sensible aux femmes
itinérantes qui sont parmiles plus vulnéra-
bles de la société, elle se donne 100 jours
pour permettre à l’organisme La rue des
Femmes de récolter des dons qui finance-
ront la construction d'un nouveau centre

d'hébergementà leur intention. Un grand
rassemblement de femmes provenant de

dans le secteur de l'impression de son en-
treprise. Elle a réalisé qu'il y avait moins de
30 femmes, parmi les cadres du secteur de

l'impression de Transcontinental, une en-
treprise qui compte environ 5 000 em-

ployés. Dans les 100 jours de son défi, elle
veut donc accélérer l'acquisition des com-
pétences du personnel féminin, favorisant

ainsi un meilleur équilibre. Son objectif est
d'amener les femmes à ne plus rougir de
leur ambition et plutôt à l'exploiter pour
mieux propulser leur carrière.
Ce n’est qu’un début
Pour que l'effet A change vraiment les

choses, il faudra que son impact se pro-
, femmes en recherche d'emploi. Des ex- tous les milieux, au centre-ville à l'heure page. Isabelle Hudon et ses collègues en -

AIKod perts de Google permettront à celles-ci du lunch, sera l'un des coups d'éclat de sont bien conscientes, et d'autres femmes ;
VIGNEAULTLL) d'enrichir leur programme de formation son défi. d'action se sont déjà engagées à relever ce

de connaissances technologiques. Elle est Plus de cadres féminins défi. Qui sait? Peut-être que dans un pro- #
Les quatre femmes d'envergure qui se convaincue que la rencontre entre son Pour son défi de L'effet A, Isabelle Mar- che avenir, ce mouvement prendra une di-

joignent à Isabelle Hudon danscette initia- équipe de spécialistes et ces femmes leur  coux s'engage à favoriser le développe- mension exponentielie en s'étendant à .
tive sont Marie-Josée Lamothe (directrice fera apprécier tous les avantages des nou- ment professionnel de femmes travaillant toutes les régions du Québec! *
générale, stratégie de marques chez Goo- velles technologies dans la recherche hoo
gle Canada), Kim Thomassin (associée di-

rectrice de McCarthy Tétrault), Sophie Bro-
chu (PDG de Gaz Métro) et Isabelle Mar-

coux (présidente du conseil de Transconti-
nental). Elles disposent de 100 jours pour
exhorter d'autres femmes à occuper la
place qui leur revient dans les différentes
sphères de la société. Chacune d'elles a
défini les modalités de son défi et dévoilé
un plan d'action, dont on peut suivre
l'évolution sur le site internet (www.effet-
a.com).

Place à la relève
Pour sa part, Isabelle Hudon s'est enga-

d'emplois valorisants.
Négocier son salaire
Dans ses 100 jours, Kim Thomassin veut

intervenir auprès d'étudiantes universitai-
res pour développer leurs habiletés de né-
gociation et de leadership. Elle entend sur-
tout leur faire acquérir une attitude qui
leur permettra de gravir les échelons ptus
rapidementet de négocier une juste rému-
nération pour leur performance. C'est une

compétence que bien des femmes n'ont
pas eu l'occasion d'acquérir et qui se tra-
duit, estime Mme Thomassin, par des per-
tes de revenus pouvantatteindre plus d'un
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Entre lai musique «et les affaires
\

CAH ans, Vicky Marchand
quitte son Témiscamingue

natal pour aller étudier la musique, sa
passion de toujours, au cégep de
Saint-Laurent. En 1990, elle est couron-
née grande gagnante du Festival inter-

national de la chanson de Granby. Sur
sa lancée, Vicky n’aspirait plus qu’à
une chose : devenir chanteuse profes-

sionnelle. Mais la vie avait d’autres
projets pourelle.

| redaction@larevue.qc.ca

Valérieue

 

MAYNARD

«J'ai vécu de ma musique jusqu'à l'âge
de 24 ans», débute-t-elle. Un emploi en
administration au Club de golf Le Mirage
et, surtout, la rencontre avec la proprié-

taire de l'époque, Line Doucet, l’auront

fait bifurquer de son plan initial en lui fai-
sant découvrir une autre facette de sa per-

sonnalité. «Cette dame a cru en moi et
m'a propulsée dans le monde des affaires.
Elle a vu mon potentiel avant même que
j'en sois consciente», explique-t-elle, la
voix teintée d’admiration pour celle qu'elle
considère encore aujourd'hui comme son
mentor. Plusieurs années et contrats de

travail plus tard, Vicky s'est retrouvée à la
direction générale de la Chambre de com-
merce de Mascouche, un emploitaillé sur

mesure pour elle. «Ça combinait tout ce
que j'aime faire dansla vie, les affaires, les
relations humaines,l’organisation d'événe-
ments, la créativité. Ce poste a été une

vraie révélation», clame-t-elle.

Trois ans plus tard, la fusion des cham-

bres de commerce de Mascouche et de
Terrebonne est venue raviver le doute

quant au chemin à prendre, lorsqu'elle a
dû se soumettre de nouveau au processus
complet d'embauche. «Ça a été un mo-

] 4

Qu "af

mentdifficile où je me suis beaucoup re-
mise en question», convient-elle. Mais,

laisse-t-elle tomber, n’est-ce pas là le lot de
toutes les femmes? La remise en question,

les doutes... «Tant mieux, parce que ça
peut tellement nous mener à mieux. Tant

qu'on se questionne, on avance, on ne
stagne pas», soutient-elle. Finalement, elle
a obtenu le poste de directrice générale de
la nouvelle Chambre de commerce et d'in-
dustries Les Moulins.
La Voix
En même temps, Vicky Marchand, tou-

jours habitée par la musique et par son en-
vie de chanter, a participé à l'émission La
Voix. Son segment a été diffusé en février
2013. «Je n'ai jamais arrêté de chanter.
J'ai eu envie de tenter ma chance», fait-

elle valoir. Toutefois, aucune des quatre

chaises des juges, pour qui connaît cette
émission, ne s’est retournée au son de sa

voix. «Après cette expérience, j'ai arrêté
de chanter. Ça mefaisait trop mal», souf-

fle-t-elle, encore troublée par la simple
évocation du souvenir.
Mais s'il y a une chose qu'elle a com-

prise, avec le temps, c'est que chanter,
pour elle, n'est pas une option : c'est qui
elle est. Chanter pour faire du bien, pour
le plaisir, pour vivre, tout simplement.
Depuis son passage à l'émission La Voix,

Vicky a poursuivi son chemin, continue de
donner le meilleur d'elle au travail et ap-
prend à se mettre en priorité. «C’est beau
le travail, c'est important. Mais je suis en-
core plus importante. Depuis le mois
d'août, j'ai perdu 80 livres», lance-t-elle
fièrement.
Retournera-t-elle à La Voix? Peut-être.

Elle y songe. Mais pour les bonnes raisons,
cette fois-ci, par pour prouver quelque
chose, mais pour boucler la boucle en
quelque sorte. De toute façon, Vicky Mar-
chand n’arrétera jamais de chanter.
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En tantque directrice de scrutinpour Élections Tanada
dans Terrebonne/Blainville de 2003 à2015.

Je termine mon mandat
cette année etje désire
remercier toutespersonnes
qui deprès ou de loin
m'ontaidé à organiser et
réussir les élections de

Tefütune très belle +
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avec vous tous.
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Vicky Marchand,
une femme qui ne craint pas les défis.
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éducation auféminin

es filles sont plus nombreu-
ses à fréquenter les établis-

sements d'enseignement postsecon-
daires : c’est ce que révèle une analyse
réalisée en 2012-2013.

Si elles sont inscrites à parts presque éga-
les dans les écoles secondaires (49 %), leur

pourcentage devance nettement celui des

étudiants masculins aux niveaux subsé-
quents. Ainsi, elles représentent 58,0 %
des élèves du collégial, et 58,7 % des ef-

fectifs dans les universités québécoises.

SEÉRRURIER

MODERNE LTER
-PPE

commercial industricirmesidentiel

La xelèue est une
chose précieuse

En outre, il est clairement établi que les

filles et les femmes affichent une perfor-
mance scolaire plus élevée que celles de
leurs homologues masculins. En 2010-
2011, 99,3 % des filles obtiennent un di-

plôme du secondaire (contre 90,1 % pour

les garçons). En 2009-2010, 61,0 % ob-

tiennent un diplôme du collégial (contre
40,2 % des garçons), et en 2010, 41,3 %

obtiennent un baccalauréat (comparative-
ment à 25,4 % des hommes).(PV)

Source : Conseil du statut de la femme

Christine He TUE
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V Julie Vanier

Esthéticienne médicale à
MAISON DE BEAUTÉ >. ©
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Nouveau système d'épilation |
lusivité d 1 , ' Faites-en l'essai -

en eXCIUSIVITE dans ia region. dès aujourd’hui ;

Découvrez le nouveau Vous obtenez ainsi Première consultation «ë
Laser Vectus "” la toute
dernière technologie et
la plus sécuritaire en
méthode d’épilation
laser permanente
définitive reconnue par
Santé Canada.

les avantages : GRATUITE

450 474-3711
Avec réservation de vos traitements

* d’un traitement
personnalisé à vos
besoins

* de résultats marquants
dès le premier
traitement

 

avant le 31 mars 2015

Grâce au Vectus et au Skintel, l'évaluation de vos traitements

est faite selon votre type de peauet de poils (couleuret grosseur).

Is donnent des paramètres spécifiques en préparation de vos

traitements. ce qui permet une analyse plus précise.

Recevez le 4° traitement

GRATUIT
d’une séance plus rapide
avee moins d’inconfort

Particulièrement performant pour
l'épilation de grandes surfaces
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Le soin traitant des signes de l’âge

1 Gommage Dermabrasion
NT Pour resurfacer la peau en éliminantles

| SOIN cellules mortes 50min.

f 2 Sérum Anti-Âge régénérant DESNAGE
Pour activer la régénération cellulaire ”

- SUMMUIT 3 Modelage Anti-Age
“= Pour raffermir le visage »

TTT 4 Masque Eclat Anti-Age
Pour redonnerl'éclat de la peau jeune

HW i Spécial leve tot!

oo PRIX PROMOTIONNEL© \ \W i Du mardiau jeudi de 9 h à 12 h a.m.

SO |N AGE SUMMUM Vos pieds sont fatigués, les talons -
,Ç ; ; , = crevassés, la peau est sèche?

Prix régulier : 1 25% Spécial , 99$ 4 Offrez leur soin des pieds médical =
oo Et | “ ‘ pour retrouver un confort et une

A l'achat de produit Guinot recevez 15% ‘ peau pluslisse.
d’escompte Prix régulier : 60$ | |

Valide à partir du 2 mars jusqu'au 31 mars 2015 En promotion: 49$

- En vigueur du 2 mars au 31 mars 2015 * - Maison debeautéJulie Vanier
613, rue Louis-Hébert, Mascouche J7k ORS Consultez notre site web: Julievanier.com .

Pour prendre rendez-vous 450 474-3711 OU f Maison de Beauté Julie Vanier
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